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I. INTRODUCTION

A. Scénarios d’Afrique expliqué en quelques mots

Scénarios d’Afrique est un projet de mobilisation communautaire, d’éducation, et de médias mis en oeuvre pour améliorer la vie des personnes infectées et affectées par le VIH/SIDA, réduire la vulnérabilité des populations à risque d’infection, et aider les organisations locales à développer leurs capacités afin qu’elles puissent offrir une meilleure information sur le VIH/SIDA.

Depuis ses débuts en 1997, Scénarios d’Afrique s’est développé progressivement mais prudemment. C’est un projet de partenariat qui permet aux communautés locales d’apporter des solutions efficaces aux besoins de communication les plus cruciaux, issus d’une épidémie qui ne cesse d’évoluer.
Des organisations non gouvernementales (ONG) et des organisations de base communautaire (OBC) des pays du projet, la plupart mises en place par ou pour des personnes vivant avec le VIH/SIDA (PVVIH), collaborent avec des éducateurs et les médias pour organiser des concours, en invitant les jeunes à mettre sur papier des histoires créatives sur le VIH/SIDA. Les idées gagnantes sont sélectionnées par des jurys pluridisciplinaires, adaptées grâce à un dialogue avec les communautés locales et transformées en outils de communication de haut niveau par des cinéastes africains de renommé mondiale. Ces outils de communication sont diffusés dans tout le continent et sont utilisés à niveau communautaire dans un large éventail de langues.

B. Origines / Histoire

Le premier concours Scénarios d’Afrique a été organisé en 1997, au Burkina Faso, Mali et Sénégal. Aujourd’hui le projet et les films Scénarios d’Afrique ont traversé toute l’Afrique subsaharienne. Ils sont également de plus en plus utilisés par des organisations au service des réfugiés et immigrés africains en Europe et Amérique du Nord.

Scénarios d’Afrique s’occupe de la production de films, d’émissions radio et d’autres outils de communication autour du thème du VIH, inspirés des idées de jeunes participants aux concours internationaux. Scénarios d’Afrique s’appuie sur le travail de collaboration de plus de 1000 organisations partenaires, petites et grandes, de tous secteurs, gouvernementales ou privées. 
Jusqu’à ce jour, plus de 105 000 jeunes originaires de 37 pays africains ont participé à l’un des quatre concours Scénarios d’Afrique (1997, 1999, 2002, 2005). Des évaluations internes et externes indiquent que le nombre de personnes influencées par le concours et les débats qu’il suscite dépasse considérablement le nombre de participants.

PARTICIPATION AUX CONCOURS SCENARIOS EN AFRIQUE: DE 1997 À 2005
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1997 + 2000: 1ère et 2ème Éditions 


(les totaux des deux éditions réunies)


Nombre de scénarios : 

6,714


Nombre de participants : 
21,676


Nombre de pays :

     
3


( Afrique de l’Ouest : 

6,714 scénarios

( Afrique centrale :  
     
0 scénarios

( Afrique de l’Est :
     

0 scénarios

( Afrique australe :


0 scénarios
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2002: 3ème Édition


Nombre de scénarios : 

7,217


Nombre de participants : 
20,576


Nombre de pays :


25


( Afrique de l’Ouest : 

7,083 scénarios

( Afrique centrale : 
    
123 scénarios

( Afrique de l’Est :
           
11 scénarios

( Afrique australe :      
      0 scénarios
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2005: 4ème Édition


Nombre de scénarios : 

22,894


Nombre de participants : 
63,327


Nombre de pays :

     
35


( Afrique de l’Ouest : 

19,247 scénarios

( Afrique centrale : 
    
227 scénarios

( Afrique de l’Est : 
       
1,419 scénarios

( Afrique australe : 
 
2,001 scénarios
Totaux cumulatifs (les quatre premières éditions du concours réunies) :

36,825 scénarios                   105,579 participants

Tout au long du processus, Scénarios d’Afrique s’efforce d’atteindre les objectifs suivants:

· réduire la stigmatisation, le rejet et la discrimination et renforcer le soutien communautaire aux PVVIH.

· aider les jeunes à réduire leurs risques d’infection

· renforcer la capacité des services locaux pour une meilleure information sur le VIH/SIDA 

· aider le public à mieux comprendre la portée de l’épidémie sur les gens et la société

Pour atteindre ces objectifs, Scénarios d’Afrique encourage les synergies, de la communauté à  un niveau international, fondées sur un dialogue continu et des échanges entre disciplines. Les personnes impliquées dans Scénarios d’Afrique le considèrent comme une force puissante pour l’unité d’action face au SIDA, mais aussi comme un processus d’apprentissage unique.

L’épidémie, tout comme les besoins de communication, ne cesse de se développer. L’équipe Scénarios d’Afrique identifie les questions prioritaires liées au VIH/SIDA, par une analyse continue de la situation et des entretiens avec des jeunes et leurs communautés.

Les milliers d’histoires écrites pour le concours nous informent sur l’attitude des jeunes à l’égard du VIH/SIDA, leur compréhension de l’épidémie, leur perception du sexe opposé et des rôles sociaux dans le cadre du VIH/SIDA. Leurs histoires permettent d’identifier des besoins en communication communs aux pays du projet. Elles permettent aussi aux équipes locales de Scénarios d’Afrique de mieux cerner les besoins spécifiques à leurs régions et d’organiser des activités dans leurs communautés. En plus de fournir des données comparatives entre régions, ces histoires servent également de baromètre pour évaluer la connaissance des jeunes en matière de VIH/SIDA, leurs comportements et leurs représentations des normes sociales au fil des années, depuis le premier concours en 1997.

Entre 1997 et 2004, vingt-huit films Scénarios d’Afrique basés sur les idées gagnantes ont été produits. Les films, d’une durée de 2 à 15 minutes, sont aujourd’hui disponibles dans plus de vingt langues. Fin 2005, plus de 37 500 copies des films avaient été distribuées en Afrique sous forme de cassettes VHS, CD-roms, vidéo CD ou DVD. De plus, on compte à plus de 800 le nombre de cassettes ou de CD-audio (pour usage en radio) distribués.  La diffusion des films a été confirmée sur plus de quatre-vingt chaînes de télévision présentes en Afrique ou desservant l’Afrique. Les films ont été diffusés sur les chaînes de télévision locales dans au moins 35 pays de l’Afrique continentale. 

Les films sont très efficaces pour susciter le dialogue et la réflexion personnelle. Ils améliorent les comportements envers les personnes les plus affectées par l’épidémie et aident ainsi à combattre la stigmatisation et la discrimination, et ils encouragent les gens à se protéger de l’infection. Ils sont très appréciés par les ONG et les OBC partenaires.

La production de la nouvelle collection des films Scénarios d’Afrique, inspirés des idées gagnantes du concours de 2005, débutera en mai 2006.

La production, la distribution, l’usage et l’impact des films Scénarios d’Afrique ne sont abordés que très superficiellement dans le présent rapport. L’attention porte premièrement sur le concours et la sélection des lauréats nationaux et internationaux de l’édition 2005.

Les conclusions tirées des différentes activités d’évaluation réalisées en 2005 et présentées dans les annexes 7-13 servent de base pour les sections II, III et IV de ce Résumé. Les références aux Annexes sont fréquentes dans le texte.

Annexe 1: Le dépliant officiel du concours 2005
Annexe 2: Nombre de scénarios par pays

Annexe 3: Burkina Faso: la participation aux concours 2002 et 2005

Annexe 4: La liste des lauréats 2005

Annexe 5: Membres du jury international
Annexe 6: Distribution des films en 2005. Un regard sur l’augmentation marquée de la distribution des films Scénarios d’Afrique au cours des années
Annexe 7: Évaluation du concours par les membres de l’équipe. Un résumé des critiques exprimées dans les 54 rapports d’évaluation ou questionnaires remis par les membres des organisations principales impliquées dans l’organisation du concours dans leurs pays respectifs. L’accent est placé sur l’importance du concours pour les participants et pour les membres de l’équipe, et les recommandations pour améliorer le processus.

Annexe 8: Une étude réalisée avant et après le concours. Résultats d’une enquête menée avant et après le concours auprès de 680 jeunes Togolais, Sénégalais et Burkinabés pour mesurer l’impact du concours sur la réflexion personnelle, la préparation cognitive (‘cognitive rehearsal’), l’identification et utilisation de ressources locales, et l’auto-efficacité (‘self-efficacy’).
Annexe 9: Une enquête réalisée après le concours auprès des participants. Les conclusions d’un sondage réalisé après le concours auprès de 339 jeunes qui ont participé aux concours au Togo, Sénégal et Burkina Faso. Objectif: mesurer à quel point le concours parvient à encourager la découverte et l’usage des ressources locales et à susciter le dialogue.

Annexe 10: L’évaluation du processus de sélection par les membres du jury. Une vue d’ensemble des commentaires critiques de 155 membres du jury Scénarios d’Afrique. Objectif: s’informer sur les bénéfices du processus de sélection pour les membres du jury et recueillir les recommandations pour une amélioration de ce processus.

Annexe 11: Les observations et recommandations des membres du jury. Un résumé des aperçus rédigés par 196 membres du jury à partir de questionnaires-standard remis à la fin du processus de sélection dans leurs pays respectifs. Après avoir lu une moyenne de 600 pages de texte sur le VIH/SIDA écrits par les participants, chaque juré partageait ses observations sur les points de vue des jeunes sur l’épidémie mais faisait également part de ses recommandations, qui pourraient être utiles à l’avenir.

Annexe 12: Évaluation de la participation encadrée et l’implication des PVVIH. Une étude en deux parties rédigée au Burkina Faso. A) Les résultats d’une étude réalisée après le concours et basée sur 5 discussions en petits groupes avec des jeunes encadrés par des personnes vivant avec le VIH (PVVIH) lors de leur participation au concours (les enfants scolarisés; les enfants non-scolarisés; les jeunes travailleuses du sexe; les couturières stagiaires; les orphelins). Objectifs: mesurer l’impact du concours chez les jeunes encadrés et recueillir les suggestions pour améliorer le processus du concours. B) Les conclusions de 15 interviews face-à-face accordés par des membres de l’équipe du concours: 12 PVVIH et 3 personnes travaillant avec des organisations de soutien aux PVVIH. Objectifs principaux: comprendre les bienfaits du processus Scénarios pour les PVVIH, déterminer si le processus Scénarios a atteint les objectifs qu’elles s’étaient fixés, et rassembler leurs recommandations pour rendre le processus plus bénéfique pour les PVVIH.

Annexe 13: Évaluation des visites d’échanges par les coordinateurs nationaux, au Mali et Sénégal. Compte-rendu d’un séjour d’une semaine du coordinateur national du Mali au Sénégal, et en retour, une visite de son homologue sénégalais au Mali. Des interviews avec les membres de l’équipe du concours et deux discussions en petits groupes avec des participants au concours de chaque pays complétaient cet échange. Objectifs: évaluer l’utilité et l’impact du processus Scénarios au Sénégal et au Mali; formuler des suggestions précises pour améliorer le processus Scénarios à l’avenir; renforcer la coopération et les échanges transfrontaliers entre les équipes malienne et sénégalaise; tester une technique d’évaluation basée sur les visites d’échanges entre des coordinateurs nationaux.

Annexe 14: Description des photos du concours et du jury 2005.

C. Un aperçu du concours 2005 et de la sélection des gagnants 2005

1. Le concours

La quatrième édition du concours Scénarios d’Afrique a eu lieu du 1er février au 15 avril 2005. Un nombre record de 63 327 jeunes venant de 35 pays africains ont envoyé 22 897
 oeuvres créatrices. Ces chiffres dépassent de loin le nombre de participants/scénarios des trois premières éditions réunies (1997, 2000, 2002). Avec un total de 4 821
 scénarios, le Burkina Faso, et son équipe des concours nationaux, s’impose comme le pays avec la plus haute participation.
Le concours a été mis sur pied par plus de 1000 organisations, petites et grandes, nationales et locales, dont la mission est d’encourager les jeunes à mettre sur papier des histoires originales pour une adaptation en court-métrages sur le VIH/SIDA. L’équipe du concours est composée de:

· associations de personnes vivant avec le VIH/SIDA (PVVIH) ; 

· organisations qui travaillent au service des populations vulnérables, par exemple les enfants de la rue, orphelins, réfugiés/personnes déplacées à cause des conflits armés, commerçants du sexe, et les filles non-scolarisés ; 

· associations de jeunesse locales et associations de développement ; 

· écoles ;

· bureaux nationaux d’organisations internationales, parmi lesquels on retrouve celles qui nous offrent généreusement leur soutien: PLAN, le Corps de la Paix américain, la GTZ (Allemagne), l’Institut Tropical Suisse, l’Alliance Française, la Coopération Technique Belge, CRIPS/Paris
, la Croix Rouge Américaine, UNICEF, IPPF, Africare, PSI, Creative Associates International, Students Partnership Worldwide, Børnefonden, Project Uphold, Médecins sans frontières, …; 

· journalistes engagés et autres spécialistes de communication (avec une fois encore, l’appui du magazine de jeunesse Planète Jeunes et de la chaîne de télévision internationale TV5) ; 

· organisations religieuses (comme CARITAS et l’Initiative oecuménique de lutte contre le VIH/SIDA en Afrique) ;
· des ministères nationaux et des programmes nationaux de lutte contre le SIDA ;
· lauréats des concours précédents ; 

· organisations pour les droits de l’homme (dont amnesty international) ; 

· et autres.

En 2005 le concours a été mené de façon particulièrement intense dans 16 “pays-clés” (les « pays-clés » avaient été au nombre de 8 en 2002):

Bénin



Kenya



Namibie


Swaziland

Burkina Faso


Madagascar


Niger


Tanzanie

Cap Vert 


Mali




Nigeria


Togo

Guinée-Bissau

Mozambique


Sénégal


Zambie

Dans chaque pays-clés, un coordinateur national désigné par Global Dialogues communiquait avant tout avec un groupe d’organisations partenaires de premier ordre pour établir et créer un plan de stratégie au niveau national. Des associations de PVVIH ont joué un grand rôle dans les équipes du concours dans chacun des pays-clés. Ces organisations de premier ordre, ont mobilisé à leur tour d’autres associations, écoles et particuliers pour se joindre à elles au niveau national et ont collaboré avec elles pour assurer une participation plus large au concours. La majorité des participants de cette dernière édition ont été mis au courant du concours par une présentation d’un des membres de l’équipe Scénarios dans leur quartier ou école. Depuis 1997, cette approche de proximité s’est avérée plus efficace sur le plan du nombre de participants mobilisés, mais également plus utile aux jeunes participants, tout comme aux membres de l’équipe, qu’un concours truffé d’annonces publicitaires.

En 2005, les équipes des pays-clés ont mis l’accent sur la participation encadrée, où les PVVIH travaillent comme encadreurs (la confidentialité est évidemment assurée). Cette démarche a permis aux jeunes défavorisés et plus vulnérables au VIH (par exemple les enfants de la rue et les jeunes travailleuses de sexe) de disposer d’un cadre de soutien favorable au dialogue sur le VIH avec un mentor pour l’écriture des scénarios. La participation encadrée a été testée à petite échelle en 2002 ; elle se révèle être très populaire et très bénéfique pour les participants et leurs mentors et sera accentuée dans les prochaines éditions.

Les jeunes participants des autres pays (c’est-à-dire, en dehors des « pays-cléfs ») ont participé en envoyant leurs scénarios par email ou par courrier postal. Ces participants ont pris connaissance du concours grâce aux efforts des organisations partenaires locales (telles que RAPSIDA au Rwanda) ou aux annonces publicitaires ou sur le net. Vingt-huit scénarios ont été écrits par des immigrés africains en France, Belgique et Suisse.

Dans la dernière ligne droite avant le concours 2005, les organisations partenaires ont reçu des livraisons de dépliants du concours (plus de 120 000 dépliants imprimés en anglais, français, portugais et swahili) et des copies des films Scénarios du Sahel et Scénarios d’Afrique (18 000 copies au total, accompagnées des Guides de discussion5). Cette initiative a été possible grâce au soutien de DHL/UK. Combiner le lancement du concours et le lancement de la distribution des nouveaux films Scénarios d’Afrique a permis de susciter de l’intérêt pour le concours et de donner aux jeunes un aperçu de ce qu’attendent les membres du jury. C’était la première fois que Scénarios d’Afrique avait recours à une telle stratégie, et les partenaires du concours y reconnaissent un succès éclatant.

2. La sélection  des idées gagnantes

Dans chacun des pays-clés, des jurys nationaux se sont réunis à plusieurs reprises de mai à  août 2005. Chaque jury national sélectionnait les 20 scénarios gagnants de leurs pays respectifs, ces derniers entrant à leur tour en compétition pour la sélection internationale, qui a eu lieu à  Ouagadougou (Burkina Faso) en Octobre 2005.

Un nombre total de 234 personnes venant de 203 organisations différentes ont pris part aux jurys Scénarios d’Afrique. Une large majorité de ces personnes avaient été également  membres de l’équipe du concours 2005. Ils ont assumé la tâche difficile, mais passionnante de choisir les idées gagnantes parmi les 22 894 scénarios reçus pour cette quatrième édition des concours Scénarios.

Les jurys Scénarios d’Afrique se composent de personnes vivant avec le VIH/SIDA, de spécialistes de la prévention et de la prise en charge du VIH, des experts en communication et du cinéma, y compris certains des cinéastes qui réalisent des court-métrages Scénarios d’Afrique6. Un des objectifs du processus de sélection est de créer un lieu de discussion où des personnes engagées, de tous milieux et d’organisations différentes, ont l’occasion de faire connaissance et de préparer un terrain de travail pour des collaborations ultérieures.

Le processus de sélection Scénarios d’Afrique représente également une opportunité d’apprentissage unique pour les membres du jury7. Chaque scénario est lu et noté par au moins deux membres du jury. En 2005, le membre du jury Scénarios d’Afrique moyen a lu et noté quelque 200 œuvres sur le VIH/SIDA qui nous avaient été envoyées lors du concours, ce qui s’élève à approximativement 600 pages de texte par juré. De plus, les scénarios ont été longuement discutés par certains membres du jury. De cette façon, les membres du jury ont eu l’occasion de s’immerger complètement dans les pensées et expériences des jeunes. Les membres du jury ont été priés de formuler sur des questionnaires-standard leurs observations sur les points de vue des jeunes participants, mais également leurs recommandations pour des activités à mener dans l’avenir en vue de rectifier certains défauts identifiés dans les scénarios.8
Le 14 octobre 2005, le jury international Scénarios d’Afrique a terminé ses délibérations et a  dévoilé les noms des trente lauréats9. La liste des vainqueurs est composée de jeunes originaires de seize pays africains, du Cap Vert au Kenya, de l’Afrique du Sud à Lesotho. Le grand prix TV5 a été décerné à Mademoiselle Fatimata Bâ, une jeune sénégalaise qui, avec l’aide de douze autres jeunes femmes et un jeune homme, a écrit le texte gagnant. C’est Madame Wade, Première Dame du Sénégal, qui a remis le prix à Mademoiselle Bâ lors d’une cérémonie télévisée, diffusée le 1er decembre, journée mondiale du SIDA. 
L’appui financier principal du concours et des jurys nationaux a été fourni par Comic Relief (UK), un partenaire-clé et sponsor des Scénarios d’Afrique depuis 1997. Le jury international a été possible grâce à la participation financière généreuse de PLAN/Burkina Faso, sans oublier l’aide du Groupe Accor.

II. SCÉNARIOS D’AFRIQUE 2005: Que représente-il pour les participants au concours?

Les 63 237 participants de l’édition 2005 ont consacré en moyenne plus de cinq jours dans l’écriture de leurs scénarios sur le VIH/SIDA10, en comptant le temps de réflexion, les partages d’idées, les recherches, l’écriture du scénario et les corrections. À quel point cette expérience a été utile pour les participants au concours?

A. VIH/SIDA au feu des discussions : le concours encourage les jeunes à concentrer leur attention sur VIH/SIDA.

Dans leurs rapports d’évaluation, les organisateurs ont souligné le fait que le concours leur avait permis de relever, au moins momentanément, le défi toujours plus difficile d’inciter les jeunes à concentrer leur attention sur le VIH/SIDA. Les organisateurs ont également remarqué qu’un grand nombre de jeunes sont fatigués d’être “sans cesse bombardés” de messages sur le VIH. Voici quelques facteurs qui aggravent ce phénomène:

· la mauvaise qualité et le caractère “ennuyeux” (selon les jeunes) des messages qui leur sont adressés ;

· l’omniprésence pesante des messages sur le SIDA au cours des années (prévention à  l’épuisement) ;
· et le fait que les jeunes sont presque toujours considérés comme les “groupes-cibles” ou “consommateurs” des programmes de prévention ou - au mieux - des “bénéficiaires”.

Le concours, qui permet aux jeunes de PARTICIPER au débat sur le VIH/SIDA, a réalisé quelque chose de fondamental : sensibiliser les jeunes sur l’épidémie et remettre le VIH/SIDA  au feu des discussions11.


B. Le concours Scénarios d’Afrique encourage et renforce la réflexion personnelle sur les questions-clé relatives au VIH/SIDA. En voici quelques exemples:

· Où/vers qui se tourner lorsqu’on s’interroge sur le VIH/SIDA ;

· Comment réagir lorsque mes camarades me pousse à avoir des relations sexuelles ;

· Comment s’impliquer personnellement dans la lutte contre le VIH/SIDA ;

· Que faire en cas d’exposition au VIH et autres IST12.

Le concours suscite certainement davantage de réflexion parmi ceux qui participent seuls, par opposition à l’expérience riche en dialogues que bénéficient les groupes participants 13.

C. Les concours Scenarios d’Afrique suscite le dialogue sur le VIH/SIDA entre les jeunes et une série d’interlocuteurs

Un des objectifs premiers de toute phase des concours Scénarios d’Afrique est de créer un espace propice à un débat ouvert, constructif sur le SIDA dans toute la société. Les organisateurs du concours 2005, dans leurs rapports d’évaluation, affirment sans équivoque que cet objectif a été atteint avec succès, et ce à plusieurs niveaux14. Des débats ouverts sur le VIH favorise l’efficacité collective (“collective efficacy” : l’assurance dans ses aptitudes à répondre de façon efficace à l’épidémie par un travail collectif) en mettant en commun les connaissances et en permettant aux communautés de s’interroger sur les problèmes-clé et d’y apporter des solutions. En théorie comportementale, la “self-efficacy” est un élément essentiel pour garantir un changement de comportement d’une personne ou d’un groupe de personnes.

Un sondage réalisé après le concours auprès de 300 participants qui n’avaient pas bénéficié de l’encadrement par un mentor, dans trois pays15, montre que:

· 82,32% des jeunes avaient discuté du VIH/SIDA avec d’autres personnes lors de l’écriture du scénario.
· Ces derniers avaient discuté avec, en moyenne, 5,86 personnes sur l’épidémie lors du concours.
· Un coup d’oeil aux réponses de toutes les personnes interrogées révèle que le participant moyen parle avec 4,83 personnes différentes du VIH/SIDA lors de l’écriture du scénario.

· 74,21% des jeunes qui affirment avoir discuté du VIH/SIDA avec d’autres personnes lors du concours ont déclaré que c’était la première fois qu’ils avaient abordé le sujet avec une ou plusieurs personnes 16.

· 61,09% de toutes les personnes interrogées ont déclaré que le concours était la première fois qu’ils avaient abordé le sujet du VIH avec une ou plusieurs personnes.
Lors du concours, le débat sur le VIH/SIDA était particulièrement intense entre les catégories suivantes :

1. Entre jeunes17. Trois facteurs principaux ont permis un dialogue entre jeunes: la participation en équipe18, les informations partagées lors des recherches et les discussions suscitées après la présentation des films Scénarios d’Afrique (beaucoup d’organisateurs ont projeté des films Scénarios d’Afrique pour encourager les jeunes à participer au concours). Les organisations-membres étaient particulièrement ravies de constater que le concours a donner lieu aux débats ouverts sur le VIH et la sexualité entre garçons et filles, entre jeunes hommes et jeunes femmes19.

2. Entre jeunes et spécialistes. Ces échanges ont été suscités lorsque des organisations partenaires ont approché des jeunes pour les encourager à participer au concours, lorsque les jeunes cherchaient de l’aide auprès des spécialistes, ou dans le cas de la participation encadrée20. La plupart des mentors en 2005 étaient des PVVIH.

3. Entre jeunes et membres de la famille21. Il est bien connu que les discussions entre jeunes et parents sur le SIDA et la sexualité sont difficiles. Le concours Scénarios d’Afrique est un prétexte utile pour les jeunes et leurs parents pour briser le silence et poser les questions qui leur brûlent les lèvres ou pour partager quelques paroles de sagesse et de bons conseils pour protéger ses proches de l’infection. On note également un plus grand dialogue entre les participants et leurs frères et soeurs.

4. Entre jeunes et grand-frères du quartier (c’est-à-dire des hommes plus âgés, d’expérience vers lesquels les jeunes se tournent pour chercher conseil et soutien).22
D. Le concours encourage avec succès les jeunes à rassembler des informations et à  réaliser une recherche personnelle sur le VIH, ce qui a pour résultat une plus grande familiarité et un meilleur usage des sources d’information disponibles (supports écrits et audio-visuels ainsi que personnes ressources) et une fréquentation plus intense des centres d’information. 

Depuis sa création en 1997, le concours Scénarios d’Afrique a clairement servi de prétexte  pour permettre aux jeunes de se familiariser avec les sources d’information sur le VIH et les services de leur région et d’en profiter plus pleinement.

Les organisateurs du concours, qui travaillent au niveau communautaire avec les jeunes, conseillent vivement les participants à visiter les centres d’information sur le VIH les plus proches pour en savoir davantage sur l’épidémie, et à lire des documents de qualité (brochures, livres, etc.) durant le processus d’écriture. Lors de la promotion du concours, beaucoup d’organisateurs fournissent des informations spécifiques sur les ressources dans leurs quartiers (les adresses et heures d’ouverture de ces centres, les lectures recommandées, etc.)

Un sondage, réalisé après le concours 2005, auprès de plus de 330 participants, révèle les résultats suivants:

· 52.06% des personnes interrogées affirment, lors du processus d’écriture, avoir cherche à en apprendre davantage sur le VIH/SIDA en visitant des centres d’information.

· Parmi ces derniers, 58,90% avaient visité ces centres pour la toute première fois. 

· 30.66% de toutes les personnes interrogées se sont servies du concours comme raison (voire comme prétexte) pour visiter un de ces centres d’information pour la première fois.

· 82.59% des sondés ont déclaré avoir lu des documents sur le VIH/SIDA pour saisir plus d’informations sur l’épidémie, lors de leur préparation au concours23.

Un sondage réalisé avant et après le concours auprès de plus de 680 jeunes dans trois pays atteste une augmentation marquée du nombre de jeunes capables de citer le nom d’une personne ressource en VIH/SIDA et d’un centre d’information dans leur localité.24
Les jeunes eux-mêmes comprennent l’utilité du concours à encourager les recherches personnelles. Pour le sondage réalisé après le concours, la question suivante avait été posée aux participants: «Vous avez tous participé au concours Scénarios d’Afrique. À votre avis, quel est le but d’organiser un tel concours ? Quels sont ses bienfaits, s’il y en a ? ». La réponse la plus fréquente était «le concours encourage les jeunes à s’informer sur le VIH/SIDA. Il permet un dialogue entre jeunes, mais également entre jeunes et autres interlocuteurs. Le concours incite aussi les jeunes à faire des recherches individuelles sur le VIH/SIDA et à visiter des centres d’information. » 25
De même, le concours représente une opportunité unique d’augmenter le nombre de ressources relatives au VIH que les jeunes utilisent (brochures, internet, films).26
Et finalement, on note dans beaucoup de cas une fréquentation continue des jeunes dans les centres qu’ils ont découverts, pendant la durée du concours et même après sa clôture27. Des contacts durables et solides se créent entre jeunes et personnes en mesure de les conseiller sur le VIH et la santé de la réproduction28.

E. Le concours Scénarios d’Afrique améliore l’accès et l’usage d’autres services du domaine du VIH/SIDA (en plus de fournir des informations de base), en particulier les services du dépistage.

Le concours 2005 a permis aux jeunes de se familiariser et de faire plein usage d’autres services du domaine du VIH/SIDA qui leur sont disponibles localement.

Pendant le concours, et selon les résultats des enquêtes d’avant/après le concours, on constatait une augmentation considérable du nombre des jeunes sachant où se rendre pour un test VIH et recevoir le traitement adéquat pour une infection sexuellement transmissible. 29
Dans au moins trois pays du concours (Mali30, Togo31, et Burkina Faso), il a été rapporté que le concours a provoqué une augmentation considérable du nombre de jeunes désireux d’un test de dépistage VIH.

“Durant les mois précédant le concours, en moyenne deux à trois personnes se rendaient dans notre centre pour un test de dépistage du VIH chaque jour. Ensuite, pendant les 10 semaines du concours, ce nombre a bondi à une moyenne de 13,66 personnes par jour; sans que nous, ou d’autres associations, n’ayons fait une promotion particulière pour nos centres de dépistage. Une telle augmentation est due au fait que beaucoup de jeunes se sont familiarisés avec notre centre, grâce à notre participation dans l’organisation du concours Scénarios d’Afrique. A la clôture du concours, cette moyenne a baissé pour se stabiliser à six consultations par jour, soit le double de ce qui avait été enregistré avant le concours.” (La Fondation Agnès-Marie, Burkina Faso)32
Au début de l’année 2005, l’association Association Afrique Solidarité (AAS, un partenaire-clé depuis 1997) à Ouagadougou, Burkina Faso, mettait en route un programme d’aide aux travailleuses du sexe (TS). Le démarrage de ce projet était prévu peu de temps après la fin du concours. Les agents de terrain de l’organisation AAS ont saisi l’occasion présentée par le concours pour consolider le dialogue avec les TS qui pourraient bénéficier de leur nouveau programme. Pour entrer en contact avec d’autres TS, ils promouvaient le concours par une présence intense dans les cinémas-club de quartier où les jeunes gens, surtout les jeunes hommes, regardent des films (en général, des films d’action ou d’arts martiaux piratés) pour 50 francs cfa. De tels endroits sont fréquentés par des TS en “tenue civile” à la recherche de clients. Dans leurs discussions avec les TS, les représentants d’AAS les informent sur le concours, leur nouveau programme d’appui, tout comme les services d’aide disponibles aux femmes dans les bureaux AAS. Pendant les dix semaines du concours, on a observé une augmentation dans la fréquentation des centres et un plus grand usage de leurs quatre services gratuits:

· Dépistage VIH
· Examens de dépistage d’autres IST

· Traitement des IST

· Distribution de préservatifs 

En plus de cette aide apportée aux TS, AAS signale également une augmentation générale de personnes visitant le centre pour le dépistage pendant le concours, une augmentation due aux efforts déployés par AAS pour mobiliser plusieurs petites associations locales dans la promotion du concours. Ces associations encourageaient à leur tour les jeunes à se rendre au centre AAS pour une consultation ou un test de dépistage.33
F. Le concours aide les jeunes à formuler des stratégies personnelles qui leur permettront d’adopter le bon comportement dans des situations données et de développer une meilleure efficacité de soi (« self-efficacy »)
Créer un cadre dans lequel les jeunes puissent développer des compétences nécessaires dans un monde hanté par le SIDA est l’un des objectifs prioritaires des concours Scénarios d’Afrique. Le concours vise également à encourager la réflexion personnelle, les recherches et le dialogue pour aider chaque participant à identifier les ressources locales et formuler des réponses personnelles aux situations relatives au VIH/SIDA qu’ils pourraient rencontrer. Ce processus d’anticiper des défis potentiels et leurs solutions est appelé la “préparation cognitive” (cognitive rehearsal) en sciences comportementales. C’est un processus-clé du développement d’aptitudes qui permet de renforcer la “self-efficacy” ou l’assurance de ses capacités à adopter un comportement spécifique. Les scientifiques du comportement sont convaincus de l’importance du “self-efficacy” dans l’adoption et l’entretien de comportements sains.

Afin de mesurer à quel point la participation non-encadrée dans le concours Scénarios d’Afrique contribue à l’atteinte de ces objectifs, une étude quantitative a été réalisée avant et après le concours auprès de plus de 680 jeunes en 2005, au Togo, au Burkina Faso et au Sénégal.

Cette étude, entièrement présentée en annexe 8, indique clairement les résultats tangibles du concours:

· Le concours encourage la réflexion personnelle sur les problèmes relatifs au VIH/SIDA ;
· il incite les jeunes à chercher des solutions à ces problèmes ;
· il les aide à formuler des solutions qui leur permettent de réagir efficacement dans des situations données ;
· et il développe la “self-efficacy”.
G. Le concours Scénarios d’Afrique accroît les niveaux de connaissances des participants dans le domaine du VIH.

Les organisateurs du concours Scénarios d’Afrique affirment que les jeunes ont appris davantage d’informations sur le SIDA lors de l’écriture de leurs histoires. En plus d’avoir acquis de nouvelles connaissances sur les centres d’information et les services relatifs au VIH disponibles dans leur localité, les participants ont, en général, élargi leur savoir (en particulier sur les modes de transmission, la prévention, les dangers des relations sexuelles non-protégées et des informations essentielles sur la santé de la reproduction) grâce à un dialogue avec d’autres interlocuteurs, mais aussi en regardant des films et en lisant des brochures et des livres sur le VIH/SIDA.34
Malgré ces bons résultats, les organisateurs s’empressent d’ajouter que les textes remis par les jeunes sont loin d’être parfaits et que certaines erreurs de compréhension sont encore très fréquentes. Les membres de l’équipe Scénarios d’Afrique saisissent cette opportunité pour mesurer les niveaux de connaissance des jeunes sur le VIH. Cette analyse est d’autant plus révélatrice lorsque les membres de l’équipe étudient les histoires envoyées par les participants non-encadrés, qui représentent plus de 95% de la participation pour le concours 2005.

Des petits groupes de jeunes dans chacun des pays-clé du concours 2005 ont été encadrés par des personnes vivant avec VIH/SIDA lors de l’écriture des scénarios. Les échanges d’idées et d’informations entre les PVVIH et les jeunes sont précieux pour les uns comme les autres.

L’importance de la participation encadrée dans l’assimilation des informations cruciales sur le VIH est clairement illustrée dans une comparaison des résultats entre deux rapports d’évaluation réalisés en 2005:

A. Observations et recommandations formulées par près de 200 jurés à travers le continent35. Après avoir lu en moyenne 600 pages de texte écrits par les participants (une majorité écrasante des ces participants n’avait pas été encadrée durant le concours), chaque membre du jury à formulé ses observations en notant les points de vue des participants, leur niveau de connaissances de l’épidémie et des suggestions qui pourraient être utiles à l’avenir.
B. Discussions sur la participation encadrée (« focus groups ») : les participants qui avaient été encadrés par des personnes vivant avec le VIH/SIDA, ont été interrogés sur leurs acquis dans le domaine du SIDA, des acquis qu’ils ne possédaient pas avant le concours36. 

Cette comparaison démontre que les jeunes encadrés ont assimilé certains éléments-clé, qui ont été identifiés comme domaines à problèmes dans les Observations et recommandations (c’est-à-dire, des points faibles fréquents dans les textes des participants non-encadrés).
Sujet 1: A. Points faibles fréquents, soulignés dans l’étude Observations et Recommandations des membres du jury 2005 (basées sur les textes écrits, pour la plupart, par des participants non-encadrés) :
1a. “Il est démoralisant de constater que, même après plus de vingt ans d’épidémie, beaucoup de jeunes ne maîtrisent toujours pas les éléments de base sur les phases et la progression du VIH/SIDA dans le corps.”

1b. “Beaucoup de jeunes ne distinguent toujours pas la différence entre vivre avec le VIH de façon asymptomatique et vivre avec le SIDA.” 

1c. “Plusieurs membres du jury ont observé que beaucoup de jeunes sont convaincus que l’infection au VIH mène à une mort rapide et certaine et que les personnes vivant avec le VIH n’ont aucun futur ni aucune raison d’espérer ni de rêver37.” 

Sujet 1: B.: Par opposition, les informations suivantes ont été assimilées par les jeunes encadrés par les PVVIH :
1a. “Il est possible de vivre avec le VIH pendant de nombreuses années sans développer les symptômes du SIDA”.

1b. “Vivre avec le VIH et vivre avec le SIDA sont deux réalités différentes”.

1c. “Être séropositif n’est pas une condamnation à une mort rapide et inévitable. Les PVVIH ont toutes les raisons d’être optimiste.”

Sujet 2: A. Points faibles fréquents, soulignés dans l’étude Observations et Recommandations des membres du jury 2005 (basées sur les textes des participants non-encadrés) :
“ Les membres du jury à travers le continent ont exprimé leurs appréhensions sur les connaissances peu approfondies des jeunes sur les antirétroviraux (ARV) et ont ajouté que ces derniers n’étaient pas bien informés sur les éléments essentiels [relatifs aux ARV].”

“ Les jeunes sont convaincus, à tort, qu’il faut administrer des ARV à toute personne séropositive le plus tôt possible.”38
Sujet 2: B. Des informations assimilées par les jeunes encadrés par les PVVIH:


“Soins et soutien pour les PVVIH, en particulier des spécificités des traitements antirétroviraux.”

Sujet 3: A. Points faibles fréquents, soulignés dans l’étude Observations et Recommandations des membres du jury 2005 (basées sur les textes écrits, pour la plupart, par des participants non-encadrés) :
“Les jurés soulignent qu’il y a encore beaucoup de travail à faire lorsqu’il s’agit de s’assurer que les jeunes maîtrisent les informations relatives au dépistage du VIH. Ils sont également très préoccupés par la mauvaise compréhension en ce qui concerne le timing pour dépister le VIH. Ils remarquent que la confidentialité des résultats du test n’est pas toujours respectée dans les scénarios39.”

Sujet 3: B.: Une information assimilée par les jeunes encadrés par les PVVIH :


“Le processus et l’importance du dépistage du VIH.”

Sujet 4: A. Points faibles fréquents, soulignés dans l’étude Observations et Recommandations des membres du jury 2005 (basées sur les textes écrits, pour la plupart, par des participants non-encadrés) :

“Partout dans le monde, des efforts déployés pour lutter de façon efficace contre le VIH ne cessent d'être gênés par l’attention particulière portée sur les ‘groupes à risque’ plutôt que sur les ‘comportements à risque’. Les membres du jury Scénarios d’Afrique déclarent que ce phénomène malheureux persiste bel et bien à travers le continent40.”

Sujet 4: B. Une information assimilée par les participants encadrés par les PVVIH :

“L’infection au VIH n’est pas déterminée par l’appartenance à un groupe spécifique ; elle est plutôt déterminée par des comportements à risque.”

H. Le concours permet d’améliorer les attitudes et de réduire la discrimination, le rejet et la stigmatisation á l’égard des PVVIH, et de renforcer l’appui communautaire pour les PVVIH.

Les participants au concours, en particulier ceux encadrés par des PVVIH et ceux qui visitent les bureaux des organisations d’appui aux PVVIH durant le concours, acquièrent des connaissances inestimables relatives à la lutte contre la discrimination, le rejet et la stigmatisation à l’égard des PVVIH.

Les jeunes encadrés par les PVVIH ont été interrogés sur leurs opinions concernant l’objectif-premier du concours. La réponse la plus fréquente était: « Le concours représente une occasion pour en apprendre davantage sur les moyens de freiner la propagation du VIH, mais également d’en savoir plus sur les sentiments et la réalité des personnes vivant le VIH/SIDA. Ce savoir permet d’améliorer la vie des PVVIH. »41 

La plupart de ces mêmes jeunes ont affirmé qu’ils avaient discuté avec d’autres personnes sur le VIH/SIDA durant le concours et ajoutent que les sujets de conversation les plus abordés étaient: « quels sont les soins et l’appui à apporter aux PVVIH ; que faire lorsqu’un proche vit avec le VIH ; comment aider cette personne au mieux ? »42.

Pour les personnes vivant le VIH/SIDA et les personnes travaillant pour des structures de soutien aux PVVIH qui avaient été interrogées après le concours 2005, le processus Scénarios d’Afrique représente un outil précieux dans la lutte contre la discrimination et dans la promotion de l’appui communautaire aux PVVIH parce que Scénarios d’Afrique met l’accent sur les sujets-clé pertinents. Les personnes interrogées considèrent que ces sujets mettent en évidence les PVVIH et leurs besoins, comme l’illustre la liste des sujets recommandés, inclus dans le règlement officiel du concours43.

En engageant les jeunes dans une discussion durant le concours, les membres de l’équipe ont pu identifier les idées fausses et les comportements non-corrects et rectifier ces problèmes. C’est aussi une opportunité pour fournir une aide concrète et des conseils. Selon une des personnes interrogées dans l’étude mentionnée ci-dessus: « Après la distribution des dépliants du concours, les organisations partenaires poursuivent le processus en soutenant les participants qui viennent collecter des informations sur le VIH, sur l’appui et le soutien aux PVVIH, et sur l’importance de réduire la discrimination et le rejet des PVVIH. »44
Beaucoup de membres de l’équipe projettent des films Scénarios d’Afrique et discutent de ceux-ci, afin d’encourager les jeunes à participer au concours. Les films sont appréciés pour leur caractère non-discriminatoire et non-offensif envers les PVVIH, et sont utiles pour une meilleure compréhension des besoins des PVVIH.45
On attend du concours 2005 et du processus de sélection un impact durable sur les efforts à encourager l’appui communautaire pour les PVVIH, étant donné que les membres du jury de l’édition 2005 ont placé en tête des recommandations l’objectif suivant : porter une attention particulière sur la réduction des stigmates, le rejet et la discrimination des personnes vivant avec le VIH/SIDA.46 Même avant la clôture du processus de sélection, beaucoup de jurés avaient exprimé leurs intentions de mettre en pratique ce qu’ils avaient appris des scénarios participants dans leurs activités à l’égard des PVVIH. 47
I. Le concours permet aux jeunes de lutter activement contre l’épidémie.

Comme il l’est mentionné dans le point II.A ci-dessus, les partenaires Scénarios d’Afrique remarquent que beaucoup de jeunes gens ne s’intéressent pas vraiment au thème du SIDA parce qu’ils sont toujours considérés comme les “groupes-cibles” des activités sur le VIH. Les organisateurs des concours Scénarios d’Afrique affirment qu’un des éléments bénéfiques du concours est qu’il donne aux jeunes le pouvoir de ne plus agir en tant que consommateurs passifs de messages mais en tant qu’individus dont les voix sont entendues et dont les actions font la différence. Le concours libère une force latente puissante: les idées et les actions des jeunes.48
La remarque suivante a été exprimée par des jeunes travailleuses du sexe (TS), qui avaient participé au concours, lors d’un groupe de discussions tenues après le concours: « Trop souvent, nous sommes considérées comme des ‘groupes à risque’ par pratiquement toute personne travaillant dans le domaine du VIH/SIDA. Pour nous, participer au concours est une façon d’exprimer à tous que nous sommes tout aussi conscientes du SIDA qu’ils le sont, et aussi engagées à agir …49 » Au Burkina Faso en 2005, plus de 400 scénarios ont été écrits par des jeunes TS du Nigéria, Ghana et Libéria.

Pendant le concours, des jeunes partagent leurs opinions : ils proposent des idées spécifiques pour aborder les questions relatives au VIH dans leurs vies ; ils dénoncent les phénomènes sociaux qu’ils considèrent dangereux et qui contribuent à la propagation du VIH ; et critiquent ouvertement certains comportements qu’ils observent auprès de leurs aînés50. Les  membres de l’équipe considèrent le processus Scénarios d’Afrique comme “un lieu de discussion dans lequel les jeunes expriment leurs idées aux adultes grâce au contenu de leurs textes écrits et la diversité des approches qu’ils utilisent51.”

Il est de plus en plus visible que la participation des jeunes au concours les aide à s’engager plus activement dans la réponse au VIH/SIDA au-delà du contexte Scénarios d’Afrique52. 

III. Scénarios d’Afrique 2005 : Que représente-il pour les membres de l’équipe du concours et de sélection?

Grâce aux efforts de l’équipe du concours, composée de plus de 1000 organisations, plus de 63 000 jeunes Africains, originaires de 35 pays différents, ont participé la 4ème Édition du concours Scénarios d’Afrique.

Un nombre total de 234 personnes venant de 203 organisations différentes ont travaillé au sein des jurys Scénarios d’Afrique 2005. Une grande majorité des membres du jury avaient également été membres de l’équipe du concours. Par un travail de lecture et un système de notation individuels, et des discussions avec les autres membres du jury, ils ont sélectionné les lauréats parmi les 22 894 scénarios envoyés.

Quels étaient les bienfaits de cette expérience pour les membres de l’équipe du concours et de la sélection?

A. Les membres de l’équipe du concours et de la sélection découvrent les pensées et les impressions des jeunes sur le VIH. Ils se servent de ces connaissances toutes neuves pour évaluer le travail des personnes engagées dans la réponse à l’épidémie et pour formuler des stratégies et recommandations pour améliorer cette réponse.

Acquérir de nouvelles connaissances sur les perceptions des jeunes était de loin le bienfait le plus important pour les organisateurs du concours et les membres de l’équipe de sélection.

1. Les membres de l’équipe découvrent les perspectives et les points de vue des jeunes sur le VIH.

Le concours représente une occasion unique de découvrir et d’apprendre non seulement pour les jeunes participants mais aussi pour les membres des équipes du concours.
Pendant le concours, un contact réciproque se crée entre organisations et jeunes : les membres de l’équipe se déplacent pour encourager les jeunes à participer au concours et ces derniers visitent les bureaux de ces mêmes organisations lors des recherches nécessaires à l’écriture du scénario. Ces échanges, tout comme la lecture des scénarios par les organisateurs, donne une occasion en or de découvrir quels sont les points de vue des jeunes sur l’épidémie, quels sont leurs niveaux de connaissance, comment ils réagissent à l’égard des PVVIH et du sexe opposé, comment se comportent-ils, quelles sont leurs préoccupations et les solutions qu’ils suggèrent.53
Scénarios d'Afrique aide les organisations à identifier non seulement les idées et les perspectives des jeunes participants en général, mais également des sous-groupes plus spécifiques et plus vulnérables (par exemple les enfants de la rue et les orphelins et enfants vulnérables [OEV])54, surtout dans le contexte de la participation encadrée.
Le concours Scénarios d'Afrique et les différentes phases de sélection ont fortement contribué à atteindre les trois objectifs suivants, avant tout en aidant les personnes impliquées dans la réponse au VIH, d’acquérir une compréhension approfondie des connaissances et des attitudes des jeunes :

i) S’assurer que le public maîtrise certaines informations essentielles afin de mieux comprendre les PVVIH et leurs besoins.

ii) Réduire les stigmates, le rejet et la discrimination des personnes vivant avec le VIH en suscitant un changement de comportement des personnes envers les PVVIH.

iii) Promouvoir l’appui communautaire pour les PVVIH55.

Les membres du jury affirment que l’aspect le plus précieux de cette expérience est d’avoir pu identifier les points de vue des jeunes sur l’épidémie. Ils citent en particulier:

· les niveaux de connaissance des jeunes participants et les idées fausses ; 

· le niveau de préjugés ou de compréhension à l’égard des PVVIH ;

· les points de vue des jeunes, leurs préoccupations, leurs sensibilités et leurs réalités (comment le VIH affecte la vie des jeunes et d’autres problèmes qui surgissent dans le domaine du VIH et qui touchent les jeunes)56.

Vous trouverez dans l’annexe 11 les observations détaillées des membres du jury du concours 2005 sur le contenu des scénarios des jeunes participants :

A. Les impressions générales des jurés sur le contenu des scénarios 

B. Les points de vue des participants sur l’expansion du VIH dans leurs communautés et le risque d’infection des individus

C. La maîtrise des participants des faits bio-médicaux relatifs à l’infection au VIH

D. Le regard des participants à l’égard des PVVIH : compréhension, aide et espoir vs. discrimination, rejet et désespoir

E. Les points de vue des participants sur la prévention, y compris les services de conseil et de dépistage volontaire
2. Après s’être informés sur les pensées et les sentiments des jeunes sur le VIH/SIDA, les membres de l’équipe sont à même d’évaluer le travail des personnes engagées dans la réponse au VIH.

Les membres de l’équipe de sélection et du concours considèrent le processus Scénarios d'Afrique comme un outil pour mesurer l’état de la réponse à l’épidémie.

Après avoir étudier les impressions et points de vue des jeunes sur le VIH, à travers les scénarios de ces derniers, les membres de l’équipe utilisent leurs connaissances toute neuves pour évaluer leur propre travail, le travail de leurs organisations et/ou le travail du dispositif national de lutte contre le VIH. Ils identifient les domaines où les efforts ont été couronnés de succès, les aspects qui ont été négligés et les points faibles à améliorer57.

3. Les membres de l’équipe formulent des stratégies et des recommandations pour une réponse plus efficace au VIH.

Beaucoup d’organisations profitent de cette opportunité pour aller de l’avant, en adoptant de nouvelles stratégies et une nouvelle orientation dans leurs approches, et en les exécutant dans leurs activités en accord avec ce que les scénarios leur ont enseigné.58
Dans les questionnaires d’évaluation remis à la fin du processus de sélection, plusieurs membres du jury ont rendu un compte détaillé de ce qu’ils ont prévu pour apporter une meilleure réponse au VIH au sein de leur profession (par exemple, en tant que spécialistes de la communication, artistes ou éducateurs) comme résultat de ce qu’ils ont appris des scénarios du concours. D’autres jurés ont abordé des sujets plus ciblés sur les besoins des PVVIH ou des groupes de personnes sur lesquels ils souhaitent se recentrer. Pour finir, certains membres du jury ont parlé en termes de nouvelles méthodes et stratégies qu’ils souhaitent appliquer ou peaufiner après avoir pris en considération les perspectives et points de vue des jeunes.59
Après avoir lu et débattu les dizaines de milliers d’histoires des jeunes africains sur le SIDA, cent-quatre-vingt-seize membres du jury originaires de 16 pays africains ont formulé leurs recommandations utiles pour des actions à mener à l’avenir, en soulignant une myriade de problèmes relatifs au SIDA.

Voici la liste de recommandations dressée par les membres du jury et classée par ordre de fréquence :

1ère priorité: Mettre l’accent sur la réduction de la stigmatisation, du rejet et de la discrimination des personnes vivant avec la VIH.

2ème: Vu leur meilleure compréhension générale des informations de base sur la transmission et la prévention du VIH, il est dorénavant essentiel de fournir aux jeunes des armes pour développer les réflexes nécessaires à leur protection.

3ème: S’assurer que les jeunes comprennent la nature et la durée des différentes étapes de la progression du VIH/SIDA dans le corps : vivre avec le VIH et vivre avec le SIDA sont deux réalités différentes et l’infection au VIH n’est pas synonyme d’une mort imminente.

4ème: Fournir aux jeunes des informations précises sur les médicaments antirétroviraux.

5ème: Encourager les jeunes à s’impliquer dans la réponse au VIH/SIDA.

6ème: Aider les jeunes à acquérir une meilleure compréhension des services de conseil et dépistage volontaire.
7ème: Élargir les campagnes de sensibilisation et autres services du domaine du VIH dans les zones rurales.

8ème: Intégrer ou renforcer les programmes d’éducation sur le VIH dans les écoles.

9ème: Tenir compte de la pauvreté comme un des elements-clé de la vulnérabilité à l’infection au VIH.60
B. Les concours Scénarios d’Afrique et les processus de sélection créent et renforcent les contacts, les partenariats et les synergies entre individus et organisations dans la lutte contre le VIH/SIDA.

Scénarios d'Afrique vise à encourager la collaboration et l’unité face a l’épidémie du SIDA. Le processus tout entier suit une philosophie de partenariat.

Un objectif-clé du concours et des différentes phases de sélection est de regrouper des personnes autour d'un objectif commun, donner aux individus et aux organisations l’occasion de faire connaissance, de travailler ensemble et de préparer le terrain pour de futures collaborations. Des activités d’évaluation réalisées en 2005 ont révélé que cet objectif a été atteint avec succès.

La création et le renforcement des partenariats et synergies sont encouragés de façon intentionnelle et ciblée grâce aux approches suivantes :61
1. Le caractère interactif et communautaire du concours (par opposition à une stratégie menée surtout par les medias nationaux et internationaux), ouvre les portes aux rencontres et aux prises de contact62, qui très souvent, sont à la base de relations durables. Dans les pays-clé, un système d’organisation de concours à deux étages a un effet multiplicateur sur le nombre de collaborations créées : les principaux membres des équipes du concours travaillent en étroite collaboration et établissent des contacts avec d’autres organisations locales pour encourager les jeunes à prendre part au concours. 63
2. Un jury de toutes disciplines et ouvert au dialogue favorise le développement de nouvelles collaborations. 64
3. Les membres des équipes du concours et du jury sont choisis soigneusement pour susciter au maximum les synergies. Les coordinateurs nationaux, dans la composition de leurs équipes, prennent en compte les partenaires capables de travailler en équipe. Les coordinateurs nationaux se sont également investis dans la “création des collaborations”, en utilisant par exemple Scénarios d'Afrique comme lieu de discussion pour rassembler des organisations qui pourraient bénéficier d’une occasion de se rencontrer ou d’approfondir des relations déjà existantes. L’accent est placé plus particulièrement à une meilleure représentation des personnes vivant avec le VIH/SIDA et aux organisations de soutien pour les PVVIH.

4. Les membres de l’équipe du concours sont sans cesse encouragés à voir de l’avant et à explorer les chemins qu’ils pourraient emprunter ensemble au-delà du contexte de Scénarios d'Afrique. Des organisations partenaires affirment que cet objectif de susciter des relations au-delà du cadre de Scénarios d'Afrique a, en effet, été réalisé.65 
D’un point de vue géographique, Scénarios d’Afrique promeut la création et l’approfondissement de collaborations à trois niveaux différents : au sein des communautés locales, au niveau national (y compris en aidant les organisations implantées dans les villes d’établir des contacts avec les personnes qui travaillent dans les régions rurales66), et au niveau international (particulièrement grâce a l’expérience du jury international, du dialogue ouvert qui s’en suit et de la collaboration entre les différents membres du jury international) 67.

Tout au long du processus Scénarios d'Afrique, les organisations compétentes en matière du SIDA ont pu créer ou renforcer des contacts :

1. entre elles

2. avec des organisations dont les activités-premières ne concernent pas directement le VIH/SIDA68
3. avec les jeunes

4. avec des partenaires financiers et techniques susceptibles d’offrir un appui à l’avenir69
C. Scénarios d’Afrique renforce la capacité des organisations impliquées dans la réponse au VIH/SIDA pour atteindre leurs propres objectifs à elles.
Un des objectifs-premiers des Scénarios d'Afrique est d’accroître la capacité locale pour une éducation efficace sur le VIH/SIDA. Scénarios d'Afrique aide à construire et à renforcer la capacité des partenaires de plusieurs façons:

· Les équipes du concours et les jurys sont composés de personnes de tous secteurs. Le processus représente une opportunité, et plus particulièrement pour les membres qui ne sont pas experts en matière de VIH/SIDA, d’accroître leurs connaissances des faits actuels, et d’élargir leurs points de vue sur l’épidémie, et ensuite, si nécessaire, de porter un regard critique sur leurs propres comportements.70
·  Les partenaires Scénarios d’Afrique affirment qu’ils ont acquis des connaissances et des méthodologies inestimables grâce a leur participation dans l’équipe du concours et des jurys, par exemple: 

· des techniques pour s’infiltrer dans les pensées des jeunes71 ; 

· de nouvelles méthodes pour éduquer le public sur le VIH, et des aptitudes qu’ils peuvent améliorer dans leurs approches de communication à l’égard des jeunes72 ; 

· des aptitudes nécessaires pour un travail en équipe efficace et une bonne dynamique de groupe73, 

· des aptitudes dans le domaine de la prise en charge des PVVIH74 ; 

· et des techniques pour mettre en place des concours et sélectionner des lauréats75.

· Les films Scénarios du Sahel et Scénarios d’Afrique renforcent l’arsenal des outils d’éducation disponibles aux personnes engagées dans les campagnes de sensibilisation, dans les formations en matière du VIH, des groupes de soutien pour les PVVIH et les consultations qui suivent le dépistage77. 

· Le concours et le processus de sélection visent à s’assurer que des ressources locales soient utilisées pleinement et de façon efficace. Comme il est discuté dans la section II.E, lors du concours de 2005, les jeunes ont fait bon usage des ressources humaines et matérielles des organisations-membres, et certains partenaires Scénarios d'Afrique ont noté une nette augmentation du nombre de jeunes désireux de faire usage des services de conseil et dépistage volontaire. Cette information était mentionnée dans les rapports d’évaluation des membres de l’équipe comme un élément de plus-value non seulement pour les jeunes mais également pour les organisations.

Le concours encourage l’usage des ressources disponibles d’une autre manière : il souffle un vent nouveau sur les réseaux d’organisations ou les équipes des éducateurs formés qui, trop souvent, sont sous-utilisés et attendent des opportunités pour agir ou pour se rendre utile. Ce concours représente également un moyen pour les responsables des réseaux d’évaluer l’état de la vivacité et les performances des membres constituants.78
· Les membres de l’équipe du concours et de sélection prennent connaissance des points de vue et des sentiments des jeunes sur le VIH et forts de ce nouveau bagage, ils évaluent le travail des personnes impliquées dans la réponse à l’épidémie et formulent des stratégies et recommandations pour améliorer ces réponses (comme décrit dans le point ci-dessus III.A).
· Le concours Scénarios d'Afrique et le processus de sélection créent et renforcent les contacts, partenariats et synergies entre individus et organisations en réponse au VIH/SIDA (comme discuté dans le point ci-dessus III.B).
D. Scénarios d’Afrique est un processus de valorisation des personnes vivant avec le VIH/SIDA, en les aidant à développer des aptitudes et de l’assurance, et de jouer un rôle plus actif, plus central dans la réponse a l’épidémie79.

Dans l’équipe Scénarios d’Afrique, les personnes vivant avec le VIH/SIDA ne sont pas considérés comme des “groupes-cibles” ou des “bénéficiaires”, mais plutôt comme des partenaires centraux (voire principaux). Ce processus encourage une meilleure intégration des PVVIH dans les réponses locales, nationales et internationales au VIH/SIDA.

Scénarios d'Afrique fournit des opportunités pour les personnes vivant avec le virus pour développer des aptitudes et de l’assurance, mais également de gagner un revenu de diverses façons :

· organiser et mettre en route le concours ; 

· encadrer les participants et les informer sur le VIH/SIDA ; 

· travailler en qualité de membres de l’équipe de sélection et offrir un appui logistique aux jurys ;

· contribuer à l’adaptation des scénarios gagnants avant le tournage des court-métrages ; 

· jouer dans les films Scénarios d’Afrique ; 

· apporter des corrections aux projets de textes de doublage dans la ligne droite avant la production des versions des films en langues locales ;

· distribuer et utiliser avec les communautés locales les outils de communication qu’ils ont aidé à produire ; 

· et participer aux recherches et aux activités d’évaluation. 

En 2005, plus que jamais, il est devenu clair que Scénarios d'Afrique possède cet impact puissant, positif dans la vie des membres de l’équipe vivant avec VIH/SIDA. Ce qui suit est un passage d’une étude d’évaluation basée sur les interviews en tête-à-tête avec des PVVIH, menées par Mr. Parfait Hounnou au Burkina Faso.

Les interviews ont révélé des histoires personnelles de personnes vivant avec le VIH/SIDA qui, grâce à leur participation au processus et aux études Scénarios d’Afrique, ont été capables d’assumer leur séropositivité pour la première fois et ont décidé d’être actifs au sein des structures de soutien aux PVVIH, et même dans un cas, de reprendre le traitement par ARV que la personne avait arrêté par désespoir.

Plusieurs PVVIH utilisent leur rémunération, reçue en échange de leur travail pour le concours Scénarios d'Afrique ou le jury, pour payer leurs dépenses en soins, ou celles de leurs proches. D’autres utilisent leur revenu Scénarios d'Afrique pour lancer des activités génératrices de revenu.
Une jeune femme séropositive et lauréate du concours 2005 affirme que cette victoire lui a apporté fierté à elle, ainsi qu’à sa famille et à la structure de soutien aux PVVIH pour laquelle elle travaille. Une autre gagnante, dont le père est décédé et la mère vit avec le SIDA, a été renvoyée de l’école car des frais médicaux empêchaient sa famille de payer ses frais d’inscription. Juste après avoir reçu son prix, la jeune fille, accompagnée de sa mère, s’est rendue immédiatement à l’école pour payer ses frais d’études.

Les personnes interrogées affirment que leur participation au processus Scénarios d’Afrique, en particulier celles impliquées dans les jurys de sélection, leur a permis de porter un regard critique sur leurs propres actions dans la réponse au VIH, et parfois même, de réfléchir sur leur comportement personnel et de modifier certaines attitudes.


« Scénarios d’Afrique m’a permis d’accepter mon statut sérologique et m’a mené à m’engager activement dans la lutte contre le VIH/SIDA, à partager mes expériences avec les autres, et de rencontrer d’autres personnes dans ma situation.


Le temps que j’ai passé en tant que membre du jury Scénarios d'Afrique a été décisif dans l’acceptation de mon statut. J’attribue cette expérience à deux éléments-clés:


1. l’atmosphère et la composition du jury [les PVVIH étaient extrêmement bien représentées], ainsi que le contenu des scénarios;


2. et le témoignage d’une chanteuse, le premier jour des débats, qui vit ouvertement avec le VIH m’a fait réfléchir et repenser à mon avenir. Je l’ai même rencontrée pour mieux la connaître et partager mes expériences. »
Remarques d’une jeune femme vivant avec le VIH. 

Et pour finir, voici une remarque d’une personne vivant avec le VIH et membre du jury: 

« Scénarios d'Afrique m’a permis de partager mon sens de l’espoir avec d’autres80. »
E. De nouvelles organisations moins connues gagnent en visibilité, crédibilité et en respect au niveau national, voire international grâce à leur implication au processus Scénarios d’Afrique81.

Les processus du concours et de sélection Scénarios d’Afrique représentent une opportunité pour des organisations toutes neuves, mais aussi les associations moins connues qui opèrent au niveau local, pour démontrer leurs aptitudes et de peaufiner leur profil non seulement au sein de leurs communautés, mais également au niveau national et international. Elles ont la possibilité de se faire un nom pour elles-mêmes parmi les organisations locales, créer des partenariats avec des ONG compétentes en matière de SIDA, et d’attirer l’attention des partenaires financiers et techniques potentiels.

IV. POINTS À AMÉLIORER POUR LES PROCHAINS CONCOURS ET JURYS SCÉNARIOS

Les activités d’évaluation 2005 ont mis un accent particulier sur le rassemblement de recommandations formulées par des participants au concours et par des membres de l’équipe du concours et de sélection pour améliorer le processus Scénarios d’Afrique82. Voici un résumé des recommandations les plus fréquentes :

A. Plus d’information/formation, plus d’encadrement

1. Informer au mieux le public sur Scénarios d’Afrique. Il est important que les gens aient un meilleur aperçu du processus Scénarios, et qu’ils sachent où se rendre pour obtenir plus d’informations. Faire un plus grand usage des médias pour présenter et expliquer Scénarios d’Afrique au public.

2. S’assurer que toutes les personnes impliquées dans la mobilisation des participants au concours aient une meilleure formation sur la présentation de Scénarios d'Afrique aux jeunes. Deux stratégies, différentes mais pas nécessairement exclusives, pour répondre à ce besoin sont recommandées:

a) Tenir une réunion pour les personnes appelées à expliquer le concours aux jeunes. L’objectif d’une telle réunion serait de fournir le maximum d’informations sur Scénarios d’Afrique et de former les gens à présenter le concours aux participants potentiels.

b) Produire un guide concis pour les organisateurs du concours qui pourrait être distribué aux personnes qui mobilisent les participants au niveau communautaire.

3. Offrir aux jeunes une explication plus en profondeur des objectifs, des règles et de la participation au concours. Bien que quelques partenaires recommandent que ces informations soient diffusées surtout par les médias, une grande majorité est en faveur d’une approche plus personnelle. De cette façon, les représentants peuvent discuter en détail avec des groupes de participants potentiels, en répondant à leurs questions et sur Scénarios d’Afrique et sur le VIH/SIDA à la même occasion. 

4. Accentuer la participation encadrée, tout en maintenant une forte emphase sur la participation non-encadrée, puisque cette dernière stratégie permet aux membres du jury Scénarios et autres partenaires d’obtenir des informations inestimables concernant les points de vue des jeunes Africains sur l’épidémie. Porter une attention plus particulière sur la participation encadrée pourrait entraîner une réduction du nombre total de scénarios soumis lors des concours à venir.

5. Avant les délibérations, mieux informer les membres du jury sur le processus Scénarios d’Afrique en général et sur le processus de sélection, et s’assurer qu’ils sont familiers avec les films Scénarios existants. Et pourquoi pas former les membres du jury venant d’autres domaines sur le VIH/SIDA avant la sélection? 

6. Offrir aux organisations travaillant dans le domaine du VIH une formation sur les possibilités de faire un meilleur usage des films Scénarios sur le terrain.

B. Augmenter l’implication des personnes vivant avec le VIH/SIDA 

Mettre l’accent sur l’implication des PVVIH dans toutes les phases de Scénarios d’Afrique, de la conceptualisation, à la coordination, l’exécution du concours (y compris l’encadrement des participants), et la représentation dans les jurys. Pour faciliter cette action, une aide financière plus élevée devrait être fournie aux structures de soutien aux PVVIH pour leur participation aux activités Scénarios.

C. Expansion géographique

En plus d’exprimer leur désir de d’étendre la participation aux concours Scénarios à tous les pays de l’Afrique subsaharienne, beaucoup de partenaires affirment vouloir une plus grande visibilité des concours dans leurs pays, surtout dans les régions rurales. 
D. Périodicité des concours

Faire de Scénarios d’Afrique un concours organisé à intervalles réguliers. Organiser le concours Scénarios d’Afrique tous les deux ans (certains partenaires sont en faveur de concours annuels), tout en prenant compte des vacances scolaires et des périodes d’examen dans les pays du Nord comme ceux du Sud. 

E. Plus d’activités entre les concours

Les membres de l’équipe du concours et de sélection estiment que plus d’activités Scénarios d’Afrique doivent être mises en place lors de la longue période ”hors-saison” entre les concours pour maintenir l’élan du processus et pour offrir d’autres occasions afin de créer et entretenir les amitiés et les synergies entre partenaires.

F. Scénarios d’Afrique , instrument de plaidoyer

Profiter du statut international de Scénarios d’Afrique pour:

· attirer une plus grande attention mondiale sur l’épidémie du SIDA en Afrique,
· renforcer l’influence des PVVIH partenaires dans les organismes de prise de décision nationales et internationales,

· encourager les collaborations entre les partenaires financiers et techniques et les organisations de soutien aux PVVIH locales,
· et aider les Africains à avoir un meilleur accès aux ARV de deuxième et de troisième ligne.
G. Améliorations à apporter pour l’organisation et l’évaluation du concours et de la sélection

1. Envisager deux tranches d’âge pour le concours, par exemple: 17 ans et moins / 18 – 24 ans.

2. Augmenter le nombre de prix pour les lauréats, en offrant par exemple plus de prix spéciaux fournis par les sponsors principaux.

3. Charger les coordinateurs nationaux du concours d’augmenter leurs activités de surveillance et d’encadrement des membres de l’équipe pendant le concours.

4. Donner aux membres du jury plus de temps pour lire et noter les scénarios et pour les débats. 

5. Développer la méthode d’évaluation du processus Scénarios au moyen de visites d’échange entre coordinateurs nationaux.

Pour plus d’informations sur ce rapport ou sur Scénarios d’Afrique en général, veuillez contacter info@globaldialogues.org








� Le dépliant officiel du concours 2005 se trouve dans l’Annexe 1.


� Pour un compte détaillé du nombre de scénarios par pays, veuillez vous référer à l’Annexe 2.


� Vous trouverez à l’Annexe 3 des données détaillées de la participation au Burkina Faso, y compris le fait que plus de 70% des participants de ce pays faisaient partie d’équipes mixtes.


� Scénarios d’Afrique s’est inspiré du projet “3000 Scénarios contre un virus”, mené par CRIPS en France au début des années 90. 


5 Veuillez voir l’Annexe 6 pour une vue d’ensemble de l’augmentation de la distribution des films Scénarios en 2005.


6 Les membres du jury international sont présentés en Annexe 5.


7 Vous trouverez en Annexe 10, p. 1-2, une information détaillée sur les méthodologies de sélection.


8 Annexe 11, Observations et Recommandations des membres du jury, p. 1-40.


9 La liste des lauréats internationaux 2005 est présentée en Annexe 4, p. 2.


10 Annexe 9, p.3 et Annexe 12, p. 10.


11 Annexe 7, p.2


12 Annexe 8, pp. 3-5, 8-13.


13 Au Burkina Faso en 2005, près d’un jeune sur cinq a participé seul (Annexe 3, p. 1), un pourcentage en accord avec les données des autres pays et les Éditions précédentes des concours Scénarios. Les raisons qui poussent les jeunes à participer seul sont présentées dans l’Annexe 12, p. 8.


14 Annexe 7, p. 10.


15 Annexe 9, p. 3.


16 Par opposition, une majorité de participants impliqués dans une étude de groupe réalisée après le concours au Burkina Faso affirment que ce n’est pas la première fois qu’ils avaient discuté du SIDA avec les interlocuteurs cités. Une grande majorité des participants à l’étude avaient été encadrés durant le concours, et la plupart ont affirmé qu’ils avaient déjà noué contact avec les PVVIH avant le concours. Ces discussions représentaient donc l’approfondissement d’une relation déjà établie. Annexe 12, p. 9.


17 Annexe 7, p. 10.


18 Les raisons qui poussent les jeunes à participer au concours sont présentées en Annexe 12, p. 8.


19 Pour le concours 2005 au Burkina Faso, plus de 70% des participants étaient membres d’une équipe mixte (Annexe 3, p. 2). D’un point de vue historique, plus de la moitié des participants aux concours Scénarios a travaillé au sein d’équipes mixtes.
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67 Une autre activité qui contribue à la création d’échanges internationaux en 2005– l’évaluation du processus Scénarios au moyen de visites d’échange entre coordinateurs nationaux – était un projet-pilote réussi et sera développé ultérieurement.
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